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par exemple," cet eme
chère à tous les bons1
luit dans les Gaules

prince, qui régnait en
la réflexion que là où
et subsistaient sans h
est propice aux vigne
(les r'aisins inîdigènes
il umit son idée en
bien. C'est alors que,

gogne, de Suresnes et d'Argenteuil, l'on commença
a chanter ce refrain qui fut bientôt populaire

Buvons à la morale,
A la garde nationale.

Il est bien probable que Jacques Cartier faisait
la même réflexion que Probus, lorsqu'il se plaisait
à parler de l'abondance des vignes sauvages qui
recouvraient les rives du fleuve Saint-Laurent,
mais comme il eut l'imprévoyance de laisser le pays
découvert, il est à présumer quo ces pauvres ar-
bustes ont pris des angelures et n'ont jamais pu
prospérer.

Si vous ne voyez pas clairement où je veux ent
venir, c'est le moment de m'expliquer. En France
et en Canada, que buvaient nos pères ? Une ques-
tion aussi nettement posée appelle une réponse
catégorique. La voici:

bOccidental ": Le train d'excur- * * aie exsèlsaatPounu ae-Agathe ;(Groupe des ministre * co tacitee, euxmiècsavqaint dro b inusr'a-paguie ingénipurs et jou, naligts ; Tot uelsGran fbiuin d abèeede ~Sinte-Agathe décorée pour quantité et la buvaient avec délices. J'ai la recette
.uébec: Le château Haldimand de cette bière, encore connue sous le nom de cer'-lal).-Portrairs du nouveau et de voise. Les Gaulois en raffolaient, mais il parai-de France à Montréal, MM. Gi' trait que sur la rive droite du iRhin la nmanipula-ýrayure du feuilleton. to ec rdi ti uéiueàtue e

-autres. Un écrivain, très au fait des mSeurs et
DU MNDE LLUS opcoutumes de nos ancêtres, Le Grrand d'Aussy, fait

I remonter à l'industrieuse ville de Troie l'origine delui MONE LLI~HE la bière allemande. Selon lui, les Troyens' ne se
bornaient pas à vendre autour d'eux et dans toute
l'Asie mineure, muais ils exploitaient aussi la Grèce* e e $50 malgré l'antipathie que les Hellènes épr'ouvaient à

*25 l'égard des Pélages. Après l'équipée de la femme
* * * * 15 de Ménelas qui amena le siège, la prise et la des-

* * * 1 truction de Troie, quelques détachements die
5 fuyards se dirigèrent du côté de l'Europe centrale

et d'autres jusqu'à la Scancdinavie. La recette de* e e 4 la cervoise voyagea avec eux ; mille ans plus tard,
* e e e 3 les Romains de César la retrouvèrent dans le pays

* * * 2 de Bade, tout le long du Rhin et jusqu'au cSeur de
86 la Belgique.

Puisque nous parlons d'histoire, autant vous
$W dire ici que les savants sont assez perplexes au su-

jet des origines de la bière, car nous savons cîue
les anciens Egyptiens en faisaient usage. Etaient-haque mois, dans une salle ils brasseurs eux-mêmes, ou se procuraient-ils lepersonnes choisies par breuvage mousseux des brasseries de Troie ? Une

e Prime ne sera payée récompense honnête sera donnée à celui ou à celle
qui suivront le tirage de qui retirera la lumière de dessous le boisseau.

De toutes les boissons usitées en Europe, la
plus vieille par sa date cie création et celle qui a

______________________été de tout temps la plus répandue-c'est la bière.
Aujourd'hui encore, elle y dépasse en nombre de
gallons annuellement consommés, tout autr-e breu-
vagre.

A mesure que les vignes plantées par Probus se
u s multiplièrent dans les Gaules, c'est-à-dire cdansE le midi, la consommation de la bière diminua en

proportion, 1¶'ais il ne faut pas s'imaginer qlue le
vin était populaire. Sous Julien l'Apostat (360)
Paris ne buvait que de la bière---et ce régime dura

Ls'BrUVAIEN encore huit cents ans. Le vin ne semble pas avoir.& dépassé Lyon, dans sa marche du sud au nord, du
OCAT, commencez au déluge. moins jusqu'aux environs de l'an 1000.
-Qu'il plaise à la cour- La Hollande, la Belgique et tout le nord-est deéclusée immense et célèbre à la France à la droite de l'embouchure de laquelle Votre Honneur fait Seine ne connurent que la cervoise jusque vers
lusion n'a servi qu'à dimi- l'an 1300, où le cidre fabriqué, depuis longtemps
uer sensiblement la popul'i,- dans la basse Normandie,' commença à franchir leon du globe et à prouver que fleuve et même fit de grandes conquêtes en An-s méchants sont buveurs gleterre.
eau, comme dit la chanson. Chose curieuse, Charlemagne, tout Allemandevais me rapprocher des qu'il était, encouragea hardiment la fabrication du
înrps modernes, où l'on fait cidre, mais sans bon résultat.
eux les choses. Disons un De l'an 1000 à 1250, petit à petit, le vin sec'iot à la louange de Probus, glissa dans Paris, probablement sous l'égide dlesipereur dont la mémoire est croisés qui avaient connu en Italie et en Grèce ceFrançais " pour avoir intro- goût nouveau. Durant un siècle, la bière sela culture (de la vigine. Ce trouva négligée par les Parisiens ; elle reparut dansc
270 de notre ère, avait fait toute sa puissance première au commencement deles ceps sauvages existaient la guerre de Cent Ans, vers 1340, et conserva sonee secours de l'homme, le sol empire jusque vers 1500. Toutefois, au temps ce s,s civilisées. Ayant trouvé Jeanîne Darc (1430), on buvait du vin en Lorraine, r
dans les provinces gauloises à Orléans et à Paris.b

pratiqlue et s'en trouva Les chroniques racontent que des Parisiens no- asur les côteaux de la Bour- tables, habitués à la bière et au vin, se crurent d

empoisonnés lorsque l'évêque de Lisieux, basse
Normandie, leur eut fait boire du cidre et de la
poiré. Cela se passait au quatorzième siècle.

En 1-200, 1300, 1400, le cidre gagna tellement
du terrain qu'il devint sujet à la dîme de l'Eglise
et aux tailles ou taxes de l'Etat. Vers 1500 il
faisait son entrée triomphale à Paris. Cette ville
jouissait enfin (les tr-ois breuvages qui se parta-
geaient la France.

La lutte du vin contr-e la bière, de la bière contre
le cidre, du cidre contre le vini, lu vin contre les
deux autres ensemble, n'a pas cessé depuis l'époque
de François 1, ou si vous aimez mîieux Jacques
Car tier. Elle se continue actuellement avec des
alter-natives (le succès et (le défaites de part et
dl'autr-e, selon que la matière pr-emière se pi-esente
plus ou moins abondante, ou riche ou pauvre en
sulbstance. La bière reste la plus foi-te des trois,
car non seulenment elle plait au goût mais elle est
bon marché et à peu près certaine (ie ne pas man-
quer die matière preniière, tandis que le phyloxera
dévore la vigrne et que les pommiers vont par série
de mauvaises années qui ruinent le commerce dlu
cidre. IlPour une année oÙ il n'y a pas de pommes,
il y a assez de pommes," disent les gens de Nor-
mandie. Ou encore" Pour une année où il y a
beaucoup (le pommes, il n'y a pas beaucoup de
pommes."

Les premiers Canadiens étant sortis (lu nord, du
r.ord-ouest et (le l'ouest (le Paris, étaient gens du
cidre et (le la bière, mais pas du tout du vin. Voila
où je voulais ern venir avant qlue (ie leur faire tra-
verser' Atlantique.

V'ive le cidre de Normandie
Rien ne fait sauter comme ça.

D* Iès les tr-ois pr-ermières arnées (le Québec,
M. dle Monts y envoya (le Nor-mandie des pom-
miers(que l'on signale, vingt-cinq1 ans plus tard,
en parfait état de prospérité

Je pense que, entre 1608 et 1630, à peu près,
trois b)reuvag~es étaient en faveur parmi les cini-
quante ou qluatr-e-vingts personnes (lui hivernaient
à Québec: le cidrie de" poinie, la bière d'épinette
et le bouillon de pâte.

En toute confiance, j'attribue à Louis Héber't
la pr'enmière manipulation de bière d'épinette ou dle
pruche. En France, le procédé était connu. Ici
les sauv-ages lemployaient pour se guérir (lu scor-
but et du blackc legs,, comme nous dlisons. Hébert,
en sa qualité d'apothicaire, herborisait à Québec
comme il avait fait en Acadlie ; il a dû s'occuper
d'une substance dont le double usage, boisson et
remède, devait être fort apprécié de ses compa-
gnons. Cet homme si utile, au (lire de Charmplain
et de Lescarbot, avait, sans cloute, la bonnre re-
cette et dépassa bientôt les AIlgonquins clans l'art
de préparer les élémnents nécessaires et d'en sur-
veiller la fermentation.

En Picardie, le peuple se composait avec de la
pâte cr'ue mais levée que l'cn faisait fermenter
dans, l'eau mélang,ée d'épices, un breuvage appelé
bouilloit qui valait mieux que de l'eau lorscuelle
n'est pas bonne à boire. La pratique s'en établit
enî Caniada, bien que l'eau de ce pays soit supé-
rieure à presque toutes celles qui se rencontrent
sur le globe, nmais l'habitude n'est-elle pas une
seconde nature ? Les commerçants (lu Canada en
vendaient puisque je vois clans des inventaires (ie
1650 figurer des bar'ils (le bouillon.

Le dictionnaire de Trévoux explique ce qu'était
le bouillcon, assez semblable au chousset des Tut-es,
lequel est fait cle pâte crue et levée, cuite dans
eau ; ensuite étant r-assise et sechée elle est bonne
àêtre utilisée: on en jette la grosseur d'un (tuf
[ans un pot d'eau à boire.

Le cidre, le bouillon, la bière d'épinette avaient
[onc accompagné les premiers Normands et Pi-

arcîs qu!s"fxè-en sr1e-aitLure
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de l'eau, qui est fort bonne et commune (abon-
dante) en ce pays-ici."

Pas un homme ne connaissait son Canada au-
tant que Boucher-et il ne mentionne pas le cidre
Je vais en conclure, de suite, que la coutume en
était abandonnée, sinon tout à fait du moins en
grande partie. Dans ce même passage, lfauteur
ne dit-il pas :"' On n'a point encore planté ici
d'arbres de France, sauf quelques pommiers qui
rapportent de fort bonnes pommes et en quantité,
mais il y a bien peu de ces arbres." Son esprit,
tout attaché aux ressources naturelles de la con-
trée, ne lui suggère même pas de <einander que
l'on encourage la culture (le la pomme en vue du
cidre qu'elle produirait, et pourtant il était ne a
Mortagne, au Perche, en Normandie. C'est que
le cidre ne comptait déjà plus, ou ne comptait
guère dans les ménages canadiens, cinquante ans
après la fondation de Québec et alors que tous les
habitants étaient- originaires de la Normandie et
de la Picardie. Je ne m'étonne donc pas que Ta-
lon, vers 1670, fondant des brasseries de bière,
n'ait pas favorisé aussi le cidre: il voyait proba-
blement (lue la bière l'emportait sur le cidre dans
l'estimation lu peuple. Ceci mie paraît d'autant
plus croyable que, de 1665 à 1670, la population
S'était triplée par le moyen des émnigrants venus
des régions de la France moyenne, là où le vin et
la bière dominaient (dans la consommation jour-
nalière de toutes les classes.

Observons, d'autre part, que Pierre Bouchier rie
parle pas de l'eau-de-vie et pourtant, il écrivait au
milieu (les terribles querelles <tue le commerce (le
cette liqueur soulevait dans la colonie. Il faut
donc ajouter à la liste ce mot fatidique " eau-de-
vie " et même celui de rhum, car ces deux produits
étaient répandus (dans le Canada. Quant à l'eau-
de-vie, une espèce de whisky, si vous voulez, pour
le vulgaire, et (le vrai cognac pour les riches, elle
nous était connue, car sa pro>venance française lui
facilitait l'entrée (lu Canada. Le rhum, boisson
les Antilles, nee me paraît avoir coulé ici abon-

damment qu'à partir de 1665 à peu près, alors que
l'on ouvrit des relations entre ces îles et la Nou-
velle-France.

* ** D'où venait le' vin ? :De France, parbleu
De quelle partie de la France?1I)e plusieurs. Le
jus de bourgogne tenait alors le haut bout de la
table. La tisane de champagne n'était pas dédai-
gnée non plus. La science les a depuis perfection-
nés..., et multipliés à un degré alarmant.

Les vins répandus en Canada devaient être,
pour la plupart, de sources variées et (lu troisième
ordre. Je doute qu'il y eut chez nous du bordeaux;
c'est Henri IV qui le fit connaître, et il p rit assez
lentement (le la vogue: on persistait à lui compa-
rer le bourgogne, une chose si différente ! Vers
1670, non, mes amis, le gouverneur de Courcelles
nie buvait pas de bordeaux à Québec: c'eût été
trop flin de siècle.

Ainsi'donc, avec l'excellente eau du Saint-Lau-
rent, la bière d'épinette, le bouillon, le cidre, l'eau-
le-vie, les vins de France, nos prenmiers pères cana-

<iens avaient de quoi se tenir dans l'état d'humidité
voulue par la nîature. Nous n'avons pas davan-
tage aujourd'hui,- .. . ah ! si pourtant, le chocolat,
le thé et le café. Au dix-septième siècle, le thé
était encore absolument chinois et restait caché au
fond du Céleste Empire. Les premières tasses de
café qui se montrèrent à Paris, vers 1675, furent
moquées par madame de Sévigné qui déclara (lue
le goût (le ce breuvage passerait " tout comme les
tragrédies (le Racine." Le café et Racine ont tenu
bon ! malgré l'oracle.

Le chocolat, que les soldats de Fernand Cortez
goûtèrent au Mexique, en 1 520, se répanîdit en
Europe. Je ne saurais dire s'il était employé
parmi les anciens Canadiens.

- qui est à présent Jobidon, soit :dos. -Bidon, fa-
mille (le la côte de Beaupré, possédant la même

- terre, de 16:36 jusquà 1892 inclusivement. Il n'y
en a pas dix de ces sortes de propriétaires, dans

*toute l'Amérique du Nord. Et vous aller dire
iqu'ils ne sont pas des habitants ! Ils habitent si
7bien qu'ils ne lâchent plus, de siècle en siècle, le
ilopin qui leur a été une fois concédlé.

**A l'égar(l des très anciens colons de la Nou-
velle-France...

Vous m'arrêtez net et vous dites : wit/t regar-d
Io. Eh bien! vous nm'accusez d'anglicisme, voilà
qui est drôle c'est du vieux et du bon français.
Les Anglais l'ont traduit.

A l'égard donc des premiers habitants du Ca-
nada, j'ai à dire qu'ils ne b)uvaient pas, presque
pas le vin, n'en ayant pas l'habitude de vieille
(ate, nîétant pas du midi (le la France. Ces pre-
mniers Canadiens furent renfonrés par nombre
d'émigrants de diverses provinces qui, bon gré,
mal gré, adoptèrent la bière, l'eau-de-vie, le rhum,
laissant aux classes flottantes: militaires, fonc-
tionnaires, commerçants et une partie du clergé,
la pratique dlu vin. Cela se comprend. Tel que
l'on a été élevé, tel on cherche à vivre. Ceux qui
n'avaient connu le vin que de nom dans leur pays,
ne désiraient guère le fréquenter en Canada: ils
conservaient leurs pratiques habituelles des choses
de la vie, mais ceux à qui le vin était devenu né-
cessaire dès l'enfance se tournaient vers lui et
l'attiraient sur leurs tables. D'où il résulte que
les vrais Canadiens, les habitants, ne furent ja-
mais <les consommateurs de vin, pris comme
peuple, mais des buveurs de bière forte, de cidre,
d'eau-de-vie, de rhum ... . et dle bière ('épinette,
sans compter le b)ouihlon.

Les autres, au contraire, ceux qui lie faisaient
<lue passer par ici, comme "lle clairon du roi, nmes-
dames," s'abreuvaient de vin. Ils n'avaient pas
tort. Les deux classes étaient dans leurs droits,'car des goûts et des breuvages il ne faut pas dis-
puter.

Tant que dura la domination française, il en fut
ainsi. Avec les Anglais, il y eut nombre de Ca-
nadiens qui s'adonnèrent au vin. Ceux-ci étaient
cossus, influents et empruntaienit aux Anglais ce
qui, dit-on toujours, caractérise éminemment le
Français: un bon verre de vin. Ils n'avaient pas
tort, ceux-là non plus, mais n'est-ce pas singulier
que les vieilles couches canadiennes aient attendu
Englis< spoken htere pour se me ttre à aimer le vin!
sans toutefois abandonner leurs anciens breuvages.
Lorsque le Canada passa à l'Angleterre, la classe
importante, les seigneurs et les marchands était
surtout composée des fils d'habitants devenus pros-
pères et exerçant de l'influence ; aussi, par son
moyen, eni l'attirant avec politesse, le nouveau
pouvoir comptait se tirer d'affaire avec facilité.

Les Anglais nous ont fait comprendre le thé.
Cette chinoiserie est à présent l'un des princi-
paux articles de notre commerce. Le chemin de
fer du Pacifique Canadien est comme une rivière
gigantesque qui roule en infusant du thé dans l'es-
tomac (le cent nations, à commencer par les Pieds-
Noirs et à finir par les Norwégiens.

Il fut une époque où les vins de Madère, Téné-
riffe, Malvoisie, Oporto, etc., étaient très répamîdus
parmi nos gens à l'aise-dlisons il y a cent ans -
mais comme je ne veux pas sortir de 1608 à 1700,
ne pénétrons pas <ans ces lointains vignobles.
Restons avec les premiers Canadiens et, après
avoir vu ce qu'ils buvaient, n'oublions pas le dire
qlue, de tous temps, ils n'ont eu leurs pareils pour
la fabrication des sirops, liqueurs douces, vinîs de
ga<lelles, vin de framboises, cassis, et autres nectars
dlont la liste est longue-et toute du côté des
femmes.

A votre sané, - mesdames1 - --

CARNET DU "lMONDE ILLUSTRÉ"

Un congrès National des sociétés de géographie
de France sera tenu à Lille cette année. Parmi
les travaux qui y seront présentés, au nombre de
t rente-trois, nous remarquons ceux du prince Ro-
land Bonaparte, de Napoléon Ney, de Mgr De-
haisnes, de Ludovic Breton, etc., et de notre pro-
fesseur à Montréal, M. Leblond de Brumnath.
Nous félicitons M. Leblond: ce grand honneur lui
a été mérité par l'excellente conférence sur le Ca-
nada qu'il a donnée, il y a deux ans, à la Société.

Savez-vous bien ce que sont, lecteurs, les émo-
tions d'un examen important à subir ? Si non,
croyez en la parole de quelqu'un du métier: an-
groisses inénarrables. Si oui, vous apprécierez,
comme moi, bien vivement le bonheur (le mos
jeunes amis qui viennent <'être admis à la prati-
que du droit, après le brillants examens, à Québec.
Donc, je joins vos félicitations aux miennes pour
les leur offrir. Que mon bon ami M. l'avocat Ed-
mond Bernard en prenne umme spéciale et large
part

La ville <le Sahaberry de Valleyfield, dont LE
MONDE ILLUJSTRÉý a eu à s'occuper à plus <'une re-
prise, depuis peu, vient encore ('être mise en vue
pour une très jolie fête. On connaît ces conven
tums où, après douze, quinze ans et plus, se réu--
mssent les élèves <lune même classe pour revivre
un peu les jours d'autrefois. Les élèves de la
classe de Rhétorique au collège <le Montrèah, en
1880, avaient cette belle fête, ette anntée-ciMg
Emard qui est l'un de leurs anîcienîs professeurs a
voulu les réunir près de lui. Ils ont accepté l'inî-
vitation gracieuse, et pendant <deux jours, écoliers
ressuscités, ils se sont amusés à coeur que veux-tu.
Aux dignitaires actuels, récemment élus, M. le Dr
Anatole Bernard, président, M. l'abbé Phîilippe
Garneau, de Québec, secrétaire <le son Eminence
le cardinal Taschereau, vice-précident, M. l'abbé
René Labelle, P.S.S., secrétaire, j'offre, pour tous
les membres du conventum les sympathies et voeux
sincères de la même glorieuse et bien-aimée Aima-
Maier.---J. ST-E.

PRIMES DU MOIS DE JUIN

LISTE DES RÉCLAMANTS

Montréal.-A Hogue, ($3 00), 176j, rue St-Christophe
T. Gagnon, ($4.00), 677, rue Ste-Catherine ; Gaston
Charlebois, employé chez Senécal & Fila Delle Par-
mélia Lacaîlle, 28a, rue St-Domînique Jo. Brouil-
lard, 133, rue Ste-Catherine.; John Cantwell, 188,
rue Ste-Aune ; E. Lafrenière, 736, rue Charlevoix;
B. Drolet, 68, rue St-Constant ; Dlli P. D'Amour,
99, rue St-Hubert; Théophile Larose, 119a, rue
Iberville; Dame Chiquette, 48, rue St-André ; Jo.
seph Lacroîz, 968, rue St Jacques ; Ulric Roy, 116,rue St-Antoine; Dame Cotun, 1440, rue Ste-Cathe-
rne; Alfred Belanger, 294, rue St-André ; Delle
A. Bazinet, 417J. rue Jacques-Cartier.

Québec. -Dame Joseph Everell, ($3.00), 162, rue du Pont,
St-Roch ;<-eorge L'Heureux, 34, rue Smith, St-
Roch; F. X. Jeannette, 15, rue Desjardins, h3ute-
ville; Delle Dérome, 27, rue des Barrières, haute-
ville; J Blauchette; Dame J.B Morin, 179, Grande
Allée; C. Bédard, 305, rue du Roi, 8t-Roch ; elleMcCord, 389, rue St-Valier ; H. Michaud, 112j, rue
Scott; Dame Grégoire, 23, rue Hébert ; N. Min.
guy, 44, rue Demers.

Ottawa.-Edouard Rivet (815.00), 212, ru-i Clarence; Jo-
seph Lefebvre, 257, rue Carthoart ; J. A. Chevrier,
200, rue Daly ; Dame C. Fredrick, 264, rue St-Pa-
trice.

Lévis.-Dlle H Labrecque, 3, rue St-Laurent.
Clurlesbourg. -Réal Huot.
ChicouWimz -BIle H. Tremblay.
Trois-Rivires. -F. X. Potbîer ; 1>. O. Guillet, notaire.
Trois- Pistoes. -Capt. L. T. Delisie.

Gay, 87,re1W-llng- n
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LES -NYMPHIES

J'rii l'Hellade antique, aux épo-lues lointaines,
Leur troupe vagabonde errait aans les forêts,
Prenant po~ur seul mniroir l'eau claire des fontaines,
Franchissant, les halliers ou s'endlormianît auprès.

Surprises lout-à 'tcoup, s'enfuyant par centàine.s
A travers les ruimýseaux, les sentiers, les guérets,
('hacune retrouvait les ombres incertaines
Qui gardaient ba beauté des r'egards indiscrets.

Tel.s on voit nos bonheurs, nos espoirs, notre joie
Nymîphes aux pas légers, que le sort, nous envoie,
Elles dardent sur tous des yeux îesplindissaids,

Inondant de clarté les àmes éblouies ;
Et quand le po6uvre cSeur écoute eois accents,
Déjà ces visions se sont évanouies.

P>aris, 1892.

LA TERRE LPAIERNELLE

(Suite)

ANSil iii coin, plusieurs jeunes
gIens tenaienit ensemîble une
co(nversationi tiès aiiîlimée
sans tenliii auc'un compte
d<'s sages directionis (lue leuir

lettrles blanches, qu'onî lisait
sur' la porte d'cýntmêe :JDi-

bt ', aplupai't étaient ivr'es, et faisaienît retentit-
la sa lle de leurs crîis. C'étaient <les jeunes <lui
venaient (le conclut-(, leur clîgageiict avec la coin-

pî)IgnîIle lu -Nordl-Ouest pu r les pays hiaut.s, et
auqesl'agcnt avait donnié irendez-vous daims

cette aubeigre, pour leur eni fair'e signeri l'acte eii
bom nne foî'îne le lendemiain, et leur' coiîieri' nu a-
<onipte sur' leurs gagres. Onî petit à peu pr'ès se
figltîm'eî' quelle etait la c<iveu'satiomî<le ces.jeunes,
genis donît pluisieur'sien étaient pas à le'ur preiiem'
voyage, et qlui se chiargeaient d'inîitier' les novices a
tous les éftails <le la nouvelle c'arrmière qu ils se (lis-
posaient à parcuccr irî.1Le récit dec cc>bats c'lh mii ui

à hommie, (le tr-aits dle foi-ce et de<' haurciesse, de
naufirages, le maches îouîgues et pénibhle., avec
toutes les horr'ueur's lu fr'oidlet cIe la falim, teuait
l'au<litoîî'e eut haleinme, et lui arriachuait pal' inter'-
valles dles exclamnationîs le joie et d'admir'at ion.
La coniversationi, fr'équem meunt assaisoinnée d'étir-
griques jurouns<lonît nous nie blesserons pas les
oreilles dlc(ates le nos lecteur's, s'était prolonmgée
for't avanit. <ans la soiée, lorsque ]'entrée (lel'a-
(rent clans la salle v'iit la i'eleîîti'poumr un iii-
ileit ; l'appel nmîinial <qu'il fit les jeunmes gis
pî'o)uva- quelques ab)sents -; mais sur 'lassuirance
(lu'is lui firent qlue les mretardatair'es aurriver'aientt
la nuit imièuîme, lageut, t tconîgé d'eux cii leur'îe-
v'iiiiiian<ant('être pomnctuels le lenidemain au
r'end<ez-vous.

Chiarles avait été jusque là spectateur tr'anquille
de cette scène. Il fut à la titi i'eoinu par quel-
ques-uns le ces jeunes gemns, fils de cultivateur's
<le souî endroit, et par eux pr'ésenîté à la bandle
joyeuse. Ils lui tir'ent alor's les plus vives iris-
tanices pont' l'engager' à se joindre à eux. Les plus
forts argutments fmui'ent mis en jeu pour vaincre sa
résistanîce. Charles contiinait à se défendre de

soit ieux; mais les attaques redocublèrenit, les
sarcasmies mêmîîe coiinieiiçaitiit à pleuvoir sur lui
et port aient (le terribles blessures à soit amour-

proprwe; peut-être mnême aurait-il succombé clans
ce momient, si sa iodëe, inquiète dle le voir' en si
tiirlaileoite <ompigilie, lie fût venue a son secours,
et le prenant. par le Im's l'euitn'Inaîi. loin (lu groupe.
Le nmaitre del'abre, s'approchant alors (les

jeunes genis, leur ireprésenîta (lue la plus grande
paIrtie (le so11in onde était déjà couché, et leur
persuadla, lion1san peine, d'en faire autant. Alors
seétendant, les uns sur le lplanicher, près (lu poèle,
les autries sur les balles autour de la salle, nos jeunes
genis finireint par s'endormir, et l'auberge redevint
silencieuse.

Il n'eîn fut pas ainsi (le Charles. Il ne put
fermer l'oeil (le la nuit. Les assauts qu'il avait
essu yts, la conversation qu'il avait entendue,
avaient fatit sur sa jeune imîagination (les imipres-
sioîîs profonides. Ces voyages aux pays lointains

se prsntin à lui sous mille formes attrayantes.
Il avait souvenit entendu (le vieux voyageurs ra-
conter leurs aventures et leurs exploits avec une
clialen r, une originalité caractéristiques ; il voyait
même ces lîoliiînîes entourés ('une sorte (le respect

que l'on est toujours prêt à accorder à ceux qui ont
couru les plus grands hiasards et affronté les plus

gian 4 d 'îes: tant i est vrai que l'on admire
toujours, comime ialéso, tout ce qui seimble dé-
passeur la mesure ordinaire (les forces humaines.
D)'ailIleurs, la passion pou r ces courises aventureuses
(qui lieureusenient sen vont diiînuant dIe jour en
jour11), était'alors commiiie une tradition de famille,
et riom tit à la foimiatiomi (les ces diverses coîipa-
gnies (lui, depuis la découverte (lu pays, se sont
partagetr successivement le coi nierce des pelle-
teries. S'il est v-rai que ces compagniles se
sont runéies a ce genire (le conmmerce, il est
inal lieu rusemient vrai aussi que les employés
n'omît pas été plus heureux que leurs miaîtres;
et l'oni en compte bion peu de ces derniers (lui,
après plusieurs années d'absence, onît pu, à force
d'écononmie, satuv ci (lu naufrage quelques épargnes
pen il eient ;ilimassees. -Après avoir consuié dans
ces excursions loinitainmes la plus belle partie le
leur jeumiesse pour' le iisralile salaire dle 600 frs
par an, ils revenaient au pays, épuisés, vieillis
avanit le temps, nie rapportant avec eux que des
vices grossiers, contractés lants ces pays, et imnca-
pables, Pour' la plup)art, le cultiver la terre ou (le

àalniri quelques autres miétiers secondaires,
proftitab)les pcur' eux et utiles à leurs conicitomyens.

Charles n'était poinît d'âge à fair'e toutes ces
réflexions ; il n'envisageait ces voyages (lue sous
leur cote attrayanlt et (lui favoirisait ses goûts et
ses penichants 1 l'idlée d'être enfin affranchi de
l'a utorité paternelle et le jouir en maître <les
pileinie libeCrté, 1lenttratijia à la fi ; son parti fut
arrète'. Restait le consentement le son père. Aussi
ce lie fut pas sans laisser écouler plusieur's jours,
et après beaucoup dI'hésitations qu'il osa, en tremn-
lilant, lui faire h art (le son pro jet. Comme on le
penîse bieîî, le père sindigna, gronda fortement et
voulut interposer l'autor'ité paternelle qu'il avait
Miainlt enue avec succès j usqu'alors.
t La niuère et Marguerite essayèrent le pouvoir des
larmes, miais inutilement. On eut recours à l'in-
terventon les anuis, imas sans plus <le succès.
Alois le peère, après avoir' épuisé tous les moyens
cmi Soni pouvoir pour détourner son fils le ce des-
sein, se vit forcé<'y consentir, et l'engagement
fut conclu pour le terme le trois ans. Comme on
était alo(rs vers le milieu <1avtril et qlue le jour-<lu
<lelai't était fixé pour le premier mîai suivanJt, on
s'1occupa d'en faire les préparatifs.

Le jour (le la séparation fut un jour de tristesse
e t le deuil pour cette famille. Le pèr'e et le frèr'e
co mpirimaienît leur cdouleu r au-dedans d'eux-mêmes.
La mère et Marguerite <donnaient uîn libre cours à

tleurs larmes.
-Pauvre enfant, lui disait sa mère, tu nous

Conbien, coî1ientoi,-sntpriet n eotami

médaille ; chaque fois que tu la sentiras battre sur
ton coeur, pense à D)ieu;, ne la q1uitte jamais. Me
le promeots-tu ?f

Le jeune homme ne répondit <lue par des san-
'dlots. Il tomb)e à genoux, reçoit la bénédiction
et. les derniers embrassements de son père et de sa
mère, prend ses hiardles soigneusement empaquetées
par Marguerite, les suspend à -,oi bâton, et, char-
geant le tout sur ses épaules, il sort de la maison
paternelle accompagné de son père, de son frère et
le quelques voisins, leurs amis, qui le recondui-

sirent à quelque distance ; puis il continua seul sa
route, non sanis jeter de temps en temps quelques
regards en arrière sur les lieux de son enfance
qîu'il n'espérait plus revoir de longtemps.

Il était déjà bien loin, lorsqu'un léger bruit le
fit regarder en arrière: c'était le chien de la mai-
son. L'intelligent animal avait vu son jeune maître
s'éloigner sous <les circonstances extraordinaires,
et il s'était, de son chef, constitué son compagnon
de voyage et son défenseur.

-Comment, c'est toi, Mordford, pauvre chien
-Apr'ès avoir rendu les caresses à cet ami fidèle,

il voulut lui faire rebrousser chemin ; muais le chien
s'obstinant à le suivre, Charles prit une pierre
pour l'effrayer, et, après l'en avoir menacé, il la
lui lança; malheureusement, le coup fut trop bien
dirigé: la pierre alla frapper à la patte le pauvre
animal qui s'enfuit en boitant et en jetant un cri
de douleur, et tournant sur son maître un regard
qlui seimbhlait lui reprocher son ingratitude. Le
Coup retentit <dans le eeur du jeune homme, qui
<détourna les yeux et continiua rapidement sa route
vers Lachine, lieu lu rendez-vous, et v arriva vers
la fin lu joui'.

La plupart <les voyageurs y étaient déjà réunis;
il y retrouva ses coutpagnons de l'aubeî'ge. Comme
on cr'aignait les désordres et la <désertion parmis
les elîgagzés pencdant la nuit, on les envoya camper
dans l'île D)orval, à quelque distance du village.
Le lendemain, on les ramena à terre ; et, tout étant
prêt pour le départ, les canots, montés chacun par
quatorze hommes, sans compter les bourgeois et les
comnmis, furent poussés au large. Aussitôt, à un
signal donné, un vieux guide entonna la gaie
chanson du dlépart:

Derrière chez nous y a-t-une pomme
Voici le joli mois de mai,
Qui fleurit quand y'or ionne
Voici le ji)li mis qu il donne,
Voici le joli mois de mai.

Les avirons, obéissant à la cadence, faisaient
bouillonner l'eau autour des canots qui fendaient
les vag«ues avec r'apidité, s'efforçant de se dépasser
(le vitesse et laissant dlerrière eux de longs sillons.
Bientôt les chants s'affaiblirent, les sillons s'effa-
cèrent et les canots ne parurent plus que comme
des points noirs à l'horizon... La foule, accourue
sur' le r'ivage pour être témoin du départ, se dis-
persa en silence ....

Que D)ieu daig-ne conduir'e les pauvres voyageurs.
JOSEPH-PATRICE LACOMBE.

(A suivre)

LE RO0Y.AUME ]DUTNORD$ AITES EN votre deuil, vous
atres, mes amuis lecteurs, qui
nétiez pas du voyage: j'ar-

rive de visiter un coin du
royaume de ce bon curé La-
belle, de patriotique mémoi-
re, et j'en reviens enchanté,
enthousiasmé.

Ou plutôt non, je ne veux pas vous faire de
peine: écoutez un peu les beautés que je m'en
v'ais essayer de vous en dire, vous en faire pres-
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sentir, tout au plus, car ces choses-la ne se racon- g
tent pas, elles parlent d'elles-mêmes ; et puis, si cit
vous ni'en cr-oyez un brin, à la plus prochaine oc- d
casion qui vous en sera offerte, partez au Nord, à su
votre tour. Vous y adlmirerez la riche et belle qu
nature (le notre arrière-province, dans sa virginale aF
majesté, et ensuite, vous pourrez (ire comme moi qu
à qui voudra l'entendre que notre nationalité ca- ch
nadienne-française, par sont élément agricole, le bc
seul vital pour elle, si elle veut se cantonner là, loi
dans ces contreforts des Laurentides, y sera inex- dé
pugiîable, et y trouvera ses plus certaines garan- ci
ties d'immortalité. C'est sa terre promise :(qu'elle pe
s'en empare. t

Allons, part ýz bien vite: c'est si facile à pré- ré
sent que la voie ferrée s'en va nous déposer douce-
ment jusqu'à Saint-Agate, soixante milles au
nord de Montréal. Partez voir quel regard (l'ai-
5ge était le sien, le vénéré curé Labelle, lorsqu'il
entrevoyait dans son Nord colonisé, garni (le che- pï
mins de fer le grenier à la fois et le château-fort r.
de la prov'ince de Québec, (le la nationalité cana- si
dienne-f rançaise.

* ai
se

Puisque j'en arrive, moi, qu'il me soit permis M
(len exprier tout le suite mont sentiment bien
humble, (le payer mon modeste tribut d'hom- vi
mages à la mémoire de ce diplomate, de cet éco- t(
nomiste distingué, le ce patriote aux grands dé- 1'
vouements, à 1 inépuisable zèle. t(

Oht que n'était-il là avec nous, le vaillant apôtre-
colonisateur, le roi du Nord<, que nous allions 1E
enterrer à Saint-Jérôme, il y a une quinzaine ded
mois (ljà ; comme sa grande âme eut jubilé lée.
voir ainsi réalisé son rêve, peut-être le plus cher!g
Un chemin (le fer pour relier à la civilisation les ti
grands centres les postes avancés de ses colons, h
postes qu'il avait plantés lui-même un a un dlans
ses monta,(rnes du Nord.n

Il a vu l'entreprise commencée, grâce à ses cons-e
tants efforts, quelle joie s'il eut pu en considé~rer c
le parachèvement. Dans la gloire des régionss
béatifiques oit l'ont fait parvenir ses grands tra-
vaux d'apôtre, il a dû voir a soit aise la satisfac-
tion de ses enfants qui jouissent le son euvre r
enfin parachevée ; et, ('autre part, ceux-ci n'ontN
pas manqué (le rattacher sont nom à ce grand eve-a
nernent national et le lui en attribuer la part1
immense (le mérite qui lui en revient.1

C'est ce qu'a fait très dignement celui qui fut
un des lieutenants actifs lu regretté curé Labelle,c
l'honorable G.-A. Nantel, en protégeant fidèlement1
avec l'illustre maître disparu les témoignages de-
reconnaissance profonde que lui prodi gaient les1
braves populations du Nord où le nouveau che-mini
(le fer va porter une recrudescence (le vie et d'es-Î
poir en l'avenir.

Ceci se passait le samedi, 9 juillet, lors de l'inau-
guration officielle du chemin le fer " Montréal et
Occidental."

Nous devons à la compagnie du chemin de fer
Montréal et Occidental, et à ses <ignsofces

de sincères remerciments, non seulement pour sa
gracieuse invitationi et la manière non moins gra-
cieuse dont elle a traité ses invités, mais encore
pour nous avoir donné occasion d'admirer une des
plus intéressantes voies ferrées qui soient en notre
pays. Des gens même qui ont vu le chemin de
fer Canadien du Pacifique danis les 'Montagnes-
Rocheuses et la région du lac Supérieur, bouts de
parcours les plus intéressants, affirnment que, pro-
portions gardées, il n 'offre rien de plus émotion-
naant ni de plus admirable à certains endroits
commue arts de construction.

C'est à travers les montagnes, pardessus les
précipices, en cotoyant les rivières, pour mieux
ramper au pied des hauteurs ou eni s'accrochant
hardiment aux flancs des manmelons à pic pour les

ainant le pýIe nord, notre niveau s'est élevé d'une
nquantaine rle pieds au moins. On a rejoint,
[s en partant la petite rivière du Nord et l'on en
ut le parcours, presque sans interruption, jus-
[ aux environs de Sainte-Agathe: c'est la seule
ýpparence de vallée pratiquable pour y dérouler
[uelque peu d'aplomb le double ruban d'acier d'un
-emin de fer. Presque partout c'est sur le re-
)ord même du cours d'eau que la voie ferrée s'a]-
ongre: en certains endroits même, il a fallu en
étourner légèrement le cours pour donner au
Lemin une meilleure direction. On l'a fait sans
eine avec les têtes de montagnes ou les larges
)ranches de roc que l'on enlevait ; il était facile de
,faire un lit à la rivière.

Apt-ès Shawbridge, on arrive à Saint-Sauveur;
?ar monts et par vaux, notre train a couru sans
ralentir sa marche, et puis le panorama est si beau,
3i grand, qu'à l'admirer le temps passe vite.

A Saint-Sauveur, on trouve une jolie stâtion,
,.vec voie de parage déjà construite. Là aussi, pré-
entation d'adresse et discours par les honorables
MM. Ouimet et Nantel.

Même cérémonial à Sainte-Adèle, où notre con-
'oi stoppait peu de temps après. Ici, les bâtiments
tout neufs de la gare sont si joliment décorés, que
'artiste du MONý,DE ILLUSTRÉ croit devoir les pho-
tographier pour avoir un souvenir du parcours.

De Sainte-Adèle à Sainte-Agathe, c'est le bout
e plus pittoresque de ce très pittoresque chemin
le fer. Toujours en longeant la rivière, toujours
en louvoyant aux flancs des montagnes, toujours
gravissant les pentes assez prononcées et tour à
tour redescendant dans la plaine, on s'avance vers
le nord.

Mais ici, les sommets qui dressent dans le firma-
ruent leur front chauve ou leur nuque à l'épaisse
chevelure de forêts, sont devenus légion, et à les
considérer ainsi rangés en bataille devant nous, on
se demande comment notre machine audacieuse
pourra traverser leurs rangs épais.

Et cependant l'on avance, avance toujours, tout
surpris de voir à chaque instant comme l'on a
vaincu une difficulté pour se trouver en face d'une
autre. La locomotive se trouve partout un dé-
bouché, qu'elle monte ou descende, qu'elle suive la
ligne droite ou courbe sa marche. Soudain on se
voit pris le tous côtés, entourés de montagnes,
comme en un vaste cirque- comment sortir de là1
Notre train monte, monte, s'enroule presqu'er
spirales autour d'un de ces mamelons géants, et
là-bas, au bout, là où les profanes n'y voyaient
rien, les constructeurs lui ont ménagé une sortie
à cette impasse. Il est bien vrai que pour l'obte-
nir, cette sortie, il a fallu creuser dans le roc vif
de la Il Montagne du Sauvage " une ouverture de
soixante pieds de hauteur ; étayer la voie au-
dessus d'un précipice a ,ec un torrent qui grondE
dans les roches à cents pieds plus- bas que nous,
Qu'est-ce que tout cela pour la mécanique moderne'
Tous ces obstacles se sont évanouis, et c'est ai
grand galop de notre cheval <le fer que nous fran.
chissons ces difficultés énormes d'où les pionnier
de jadis mettaient de longues heures à se tirer
Mais dans cette ouverture géante, taillée dans h
roc vif, et que l'on voit s'approcher de nous comm(
un trou béant d'enfer, le train s'affaise , écrasé pai
la proportion grandiose, et semble ramper sou
cette forteresse naturelle comme un serpent au)
pieds d'un castel antique.

Passé la "lMontagne du Sauvage " l'on redes
cend dans la plaine, et voici que nous arrivoný
bientôt à Sainte-Agathe. Avant, toutefois qu
d'atteindre ce dernier endroit, nous sommes té
moins d'un désastre récent de chemin de fer.

Un déraillement, West produit le matin même su
la voie que nous parcourons, et nous voyons, ei
passant, les débris infimes de ce qui fut un traii
de costuci nPr bonheur, aun pe rte de vi

lac Téiniscamningue et laigne traniscontinentale du
Pacifique.

Le convoi entre en gare au milieu (les acclama-
tions d'une foule immense de ces braves colons du
Nord, ces bons enfants du grand curé Labelle. -11
y a de la joie délirante sur toutes ces figures épa-
nouies, dans tous ces coeurs qui sentent arriver l'es-
poir de leur avenir social et, national, avec ce
véhicule du progrès eL de la colonisation, le chemin
(le fer.

Puis, bientôt, fleurs de parterre et fleurs de
rhétorique, dles mieux choisis, les unes et les autres,
marient leurs charnmes pour fêter bien ce beau jour
d'allégresse.

Après cela, il faut en passer par le traditionnel
b)anquet, très bien servi à Sainte-A ýgathie- la coin-
pagnie reçoit royalement ses invités et se dévoue à
leur bien-être, particulièrement M. l'échevin Riol-
land dont l'exquise politesse oblige tout le monde.

La musique du Parc Sohmer, sous la haute di-
rection de M. Lavigne, est là aussi pour répandre
la joie et la gaîté ; et la fin de ce joyeux banquet
se noie dans les santés diverses que tout le monde
boit franchement et à gogo.

Cependant, malgré le peu de lumière (lue laisse
tomb)er sur la fête ce ciel brumeux et chargé d'o-
rage, M. Laprès, le si habile artiste, parvient a
saisir encore une couple de vues photographiques
que LE MONDE ILLUSTRÉ donne dans cette même
livraison, en souvenir de cette réjouissance na-
tionale. C'est le train d'excursion, frêté par la
compagnie du Pacifique et M. Beemer, l'actif en-
trepreneur du "lMontréal et Occidental "; et c'est
encore un groupe des principaux excursionnistes:
on y voit les hon. MM Ouimet, Nantel, Casgrain,
Hall, MM. Schreiber et Vallée, ingénieurs les gou-
veýrnements d'Ottawva et Quéèbec, 1U. Desjardins,
vice-présidlent de la compagnie lu " Nlontréal et
Occidental,"et . Rdel'ob)ligeatsecrétaire,
MM. Beemner, Rollandl, Archainbatult, Nlorris0in
de la ifontireal G'azette, Filion de la Mlinerve,Dle-

inault (lu IMONDE ILLUJSTEF,ý et autres.
Six heures du soir avaient sonné, onl (lt songer

au retour. La dernière fiche, clou d'argent olèrt
par M. Desjardins, M.P., fut plantée juste en

Lface de la station de Ste-Agathie: madame Nantel,
les honorables MM. Ouimet et Nantel faisant ces
derniers frais de construction.
il Le retour fut rapide, presqu'à souhait. Neuf
heures nous trouvaient à St-J érôme, oùaait lieu
l'inauguration solennelle ('un nouveau bureau le
poste, par l'honorable ministre des travaux publics

id'Ottawa, MU. Ouimiet, et à deux heures, (dimanche
tmatin, s'achevait notre voyage à Montréal.

t

LIE GRAND-DUC CONSTANTIN (K. R)

(Voir gra%,ure)

IS Ces deux initiales forment le pseudonyme litté-
7téraire sous lequel le grand-duc Konstantinovitchi

e Romanoff-celui-là même qlue les populations f ran-
e çaises de l'Est acclamaient, il y a quelques jours,
r avec tant d'énergie et tant (I entrain-a composé
is des poésies justement célèbres dans toute la Russie.
x Car c'est un poète "&classé," plein de douceur et

de sentiment, que ce prince de trente-quatre
sans, cousin et aide-de-camp lu tzar, et l'une (les

s figures les plus populaires (lu grand empire.
le A dix-huit ans, il entre dans la marine impé-
ëriale, se couvre de gloire durant la guerre turco-

russe, est nommé lieutenant (le vaisseau, et reçot
.r la décoration de Saint-Georges pour ses actions
ýn d'éclat.
ýn Mais le poète qui est en lui ne perd jamais ses

1:1.5
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CIIOISIII1S

A ROSE DiE LEIMA M ...

Si tu veux être mon idole,
Devant toi je m'abaisserai.
De mc- baisers une auréole

Je te ferai!

Si tii désires que mon âme
Ezulte et n'ignore aucun bien
Puis se consumne en une flamme

Aime-moi lbien1

Mais si tu v.eux que notre vie
Soit un voyage les plus doux
D)ont tii seras toute raý;ie

Vite, aluions-nous

EX-IC-COSU DE FRANCE

M. chobquii vient dle donner sa dlémission
commne vice-consul le France, à Montréal, pour
cause le départ le cette ville, est ai-rivé ici, il ya.
bientôt ving(t-trois ans.

Il venait y fonder une rîîaison le commerce qui
a prospéré et lui est au.1our<'luî unie des plus imi-
portantes <le cette ville dans la joaillerie. Ce fut
mîême-si nous soinînes bieni renseigné-la pre-
nuière (lui ait étt éetablie Ici.

M. Sbw appartenait à u ne famlille lui avait
toujours pratiqué le commnerce <les bîijoux et le
l'Ilî<rl<îge rie :la mîaison SclioNvh po ssèdle, à Chande-
fonds, (Suisse>, unec fabriq1ue considérable. Elle a
un <dépôt à Paris, un à New -York et un aux Inmies,
eni dehoîrs dli comptoir le Montréal. C<înîme on
le voit, c'est un établissement (le-, plus importants.

C'est eni 1886 <îue M. cob qui jouissait <dans
la colonie française, <'une haute hionorabilité et
avait une réputation commerciale les, mieux as-
sises, fut nonié vice-conîsul (le France et appelé à
succédler à _Nl. Ovide Perrault. Il a donc occupé
cette charge pendant <ix ans. D)ans cette période,

M. Sehmwb

il n'a cessé de se mnîtrer très soucieux le déve-
loîpper les rapports commierciaux entre le Canada

visiter Montréal, o<u'l-anisant, a' c laide empressé
les principaux membres de la colonie, les fêtes

auxquelles sa position le fortune lui donnaient
l'occasion de concourir largement.

Il trouvait d'ailleurs, grâce à sa situation dans
le haut commerce, une sympathie marquée de la
part <le tous les citoyens de 'Montréal, à quelque
nationalité qu'ils appartinssent ; et près des Ca-
nadiens-Français il rencontrait cette même sympa-
thie, plus accentuée encore par les souvenirs tou-
jours vivants qui règnent dans leurs coeurs pour
l'ancienne mère-patrie.

Aussi, le départ le IM. Schowb sera-t-il vivement
ressenti par tous ceux qui ont eu l'avantage de
connaître cet homme aimable, accueillant et vrai-
ment charitable.

M. AUGUSTE GXIIAI{D

VICE-CONSUL DE FRANCE

M. Auguste G4irardl, qui remplace M. Schowb
comnmme Vice-conîsul, était tout désligné pouxr ce poste
important par l'honorabîilité de sa vie commerciale,
par sa grande connaissance (lu Canada où, depuis
plus le trente ans, il fait sur unie large échelle le
commerce le grains.

Simple et Modeste dlans ses manières, homme
d'affaires consomnmé, négociant irréprochable, tel
est le nouveau vice-consul appelé à succéder à M.
Schowb. Comme somn prédécesseur, il n'a cessé <le
témoigner, <dans une sphère plus restreinte et en
dehors le tout caractère officiel, une très vive sym-
pathie parmi ses compatriotes, heureux <le chercher
à leur procurer un emploi et de leur faciliter les
débuts, toujours pénibles, <'une installation dans
un pays si <ifférent sous bien des points le la
France. Nous savons qu'il apportera aux euvres
charitables créées en faveur les Français, à Mont-
réal, son plus entier concours. Ses Seuvres ré-
pondent, (lu reste, à ses sentinients philanthro-
piques déjà bien connus, et il les développera-
nous n'en doutonîs pas-dans la mesure (le ses
forces.

Au point de vue commercial, il peut aussi
rendre de signalés, services et faire connaître au
commerce français les exigences de la clientèle
spéciale qu'il v'eut se cr~éer au Canada.

M. Girardl, avec sa grande expérience, sa lon-
gue pratique des exigences du consommnateur cana-
dien, est en mesure d'éclaireir ses compatriotes et
de rendre ainsi d'immenses services aux maisons
f rançaises.

Nous saluons donc avec joie sa nomination, et
nous lui renouvelons, comme représentant de la
France, l'expression bien vraie les sentinments que
nous éprouvomns pour la patrie de Jacq1ues Cartier,
de Champlain, de Maisonneuve qui ont créé cette
belle colonie et fondé la cité-reine du Canada,
notre chère ville de Montréal.- ROLAND.

0-b/S~,99E

Le iâteau Saint-LouB et le Vieux OhâteLu

LE VIEUX C11ATE;AU

E Vieux Château ou le Châ-
teau Haldimand, (occupé
aujourd'hui par i'Ecole Nor

~ , nale Lavai) fut bâtiex
pressement pour les levers,
les réceptions oflicielies et
les blas donnés par les gou-

'r verneurs. Ses fondations
furent coînrpencées le 5

Smai 1784, et, le 18 janvier
1787, jour de la fête (le la
reine (Charlotte (le Meck-

lembourg-Strelitz, femme de George III), il y eut
réception pour la première fois dans le nouvel
édlifice.

Pendait la restauration (lu château Saint-Louis
(1809-10-1il-12), le gouverneur habita le château
Haldiînand, qu'il avait déjà occupé auparavant,
concurremment avec le château Saint-Louis, et
qîu'il continua ('occuper par la suite.

Les dlroits du gouvernement (lu Canada sur le
terraini lu Vieux Château (ou château 11aldimand)
et (le l'ancienne terrasse 1)urihamii,-formantit une
superficie totale dl'env iron 70,000 pieds, mesure

anl? e,5 is que sur les édifices ou bâtiments
construits sur ce îîîême terrain, ont é,té transférés
atu grouverinment (le la province (le Québec, et
pour son usage, par Ordre (lu Conseil Privé (lu
Canada por-tant la date lu 14 février 1871.

Lorsque Montréal devint la capitale (lu Canada-
Uni, le Vieux Château fut transformé en bureau
d'archives, et il servit aussi de StuIèdio à un artiste-
peintre (M. Plamondon). Plus tard, pend(ant la
période (lu transfert alternatif de la capitale, de
Toronto à Québec, (le Quebec à Toronto, on y ins-
talla les bureaux du grouvernemnent lorsque le Par-
lement siégea à Québec.

Le 12 niai 1857 eut lieu au Vieux Château, la
cérémonie de l'inauguration solennelle (le l'école
normiale Lavai, présidée par 'L. Chau veau, le fon-
dateur les écoles normales du Bas-Canada. L'élite
le la société religieuse, civile et militaire de Qué-

bec assistait à cette cérémonie, (*Ù figurait Mgr
Baîllargeon, ailors évêque le Tloa, et presque tout
le clergé de la ville, le juge IL-E. Caron, le docteur
Morin, maire de Québec, et tous les membres <lu
Conseil municipal, l'historien F.-X. Garneau, le
recteur et plusieurs professeurs de l'université La-
vai, le grand-vicaire Cazeau, l'abbé Auclair, l'abbé
Racine, le P. Beaudry, S.J., les Pères Oblats, de
Sainit-Sauveur, l'abbé Pilote, supérieur du collège
le Sainte-Anne, l'abbé Aubry, les Trois-Rivières,

des militaires en costume, un grand nombre de
dames, l'abbé Hran, le premier principal de l'é-
cole normale Laval, MM. les professeurs Toussaint,
de Fenouillet, et tous les professeurs et élèves le
la nouvelle institution.

Mgr Baillargeoni prononça un discours pleinî le
tact et d'à-propos qui fut beaucoup remarqué.
L'abbé Horan se surpassa, et le bon _M. de Fe-
nouillet, dont la mort, loin le sa belle Provenîce,
inspira plus tard <le si beaux vers à Octave Cré-
mazie, mort, lui aussi, sur la terre d' exil, M. le
Fenouillet, <is-je, lut <les pages où se révélait sa
double qualité de penseur et d'écrivain. Il me
semble encore entendre les premières paroles de ce
discours prononcé d'unîe voix grave et vibrante:

Quand le plus grand géomètre de l'antiquité,
Archimnède, lisait avec toutes les fiertés <le sont
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d'orateur. Les lauriers qu'il avait cueillis à Sainte-
Foye, deux ans auparavant ceignaient encore son
front. Le discours qu'il prononça en cette circons-
tance fut vraiment superbe. Il contenait surtout
une période sur l'enseignement (le l'histoire du
Canada qui fut particulièrement applaudie. Fai-
sant allusion à cet enseignement et au site histo-
rique occupé par leécole normale, l'orateur s'écria

IEt l'histoire! L'histoire est partout : autour
de vous, au-dessus de vous ; Du fond de cette
vallée, du haut de ces montagnes, elle surgit, elle
s'élance et vous crie: me voici!

Il Là-bas, dans les méandres capricieux de la
rivière Saint-Charles, le Cabir-con bat de Jacques-
Cartier, est l'endroit même où il vint planter la
croix et conférer avec le seigneur Donnacona.
Ici, tout près d'ici, sous un orme séculaire que
nous avons eu la (douleur de voir abattre, la tra-
dition veut que Champlain soit venu planter sa
tente. C'est de l'endroit même où nous sommes
que M. de Frontenac donna à l'amiral Phipps, par
la bouche de ces canons, cette fière réponse que
l'histoire n'oubliera jamais. Sous nos remparts
s'étendent les plaines où tombèrent Wolfe et
Montcalm, où le chevalier de Lévis remporta,
lannée suivante, l'immortelle victoire que les
citoyens ont voulu rappeler par un monument.
Devant nous, sur la côte de Beauport, les souve-
nirs de batailles non moins héroïques nous rap-
pellent les noms de Longueuil, (le Sainte-Hélène,
le Juchereau Duchesnay. Là lbas, au pied de

cette tour sur laquelle flotte le drapeau b)ritan-
nique, MLýontgor nery et ses soldats tomb)èrent ba-
layés par la mitraille ('un seul canon qu'avait
pointé un artilleur canadlien. De l'autre côté,
sous ce rocher q1ui surplombe et sur lequel sont
perchés, commes (les oiseaux (le proie, les canons
de la vieille Angleterre, l'intrépide I)amlxamrgès,
du haut ('une échelle, le sabre à la main, chassa
des maisons où ils s'étaient établis Arnold et ses
troupes. L'histoire est donc partout autour de
nous: elle se lève dle ces rainparts historiques, de
ces plaines illustres, elle nous (lit: me voici!"

Après la cérémonie, M. l'abbé Antoine Racine,
qui, lui aussi, était alors (dans toute la force de son
talent oratoire, nie signala particulièrement ce
pamsage (lu discours de M. Chauveau, qui, du
reste, avait enlevé tous les suffrages.

L a partie musicale de la cérémonie avait été
cenfi ée à un jeune artiste, en herbe qui s'était en-
touré d'auxiliaires choisis parmi la fleur (le la so-
ciété de Québec. La fête se termina par le chant
de Partant pour la 8ýyrie et de 6'or save thie Qienî.
Au temps de Napoléon III, la romance (ite de la
reine ilortense n'était jamais oubliée dlans les fêtes
f ranco-canadiennes.

Il y eut, le lendemain, à la Salle (le Musique,
un grand banquet où des discours furent pronon-
cés parM. Chauveau, Marquette, Lafrance,
Ulric J. Tessier, A.-E. Aubry, le grand-vicaire
Cazeau, Marc-Aurèle Plamiondon, Sterry ilunt et
le docteur Bardy. Tout le monde était en verve.
L'abbé Alexandre Taschereau, aujourd'hui Son
Eminence le cardinal-archevêque (le Québec, figu-
rait parmi les invites.

Le Courrier du Canada du 14 mai contenait un
article élaboré sur le Il banquet (les instituteurs,"
signé Il Hector' L. Langevin," ct qui se terminait
par un éloge très délicat de la partie artistique de
la fête.

Au mois de juillet 1867, M. Chauveau eut avec
M. Dunkin une conférence dont le résultat fut la
formation du premier cabinet provincial de Qué-
bec, sous le régrime le la confédération canadienne
(15 juillet 1867). Cette conférence eut lieu dans
l'aile du Vieux Château quii donne sur la rue des
Carrières.

Ainsi qu'on a pu le voir par ce qui précède, les
souvenirs qui se rattachent au Vieux Château
n'ont qu'un intérêt secondlaire et tout a fait rela-
tif: aussi, personne ne songe-t-il à s'opposer à la

dans ses murs et r-épondraient aux propositions de
M. Van Horne, comme Frontenac répondait aux
propositions de Phipps, par la bouche des canons
et les arguments de la mitraille.

Ecartons ces hypothèses belliqueuses. Lais-
sons dormir sur leurs affûts les canons dcs rem-
parts de Québec, et saluons le génie entreprenant
de la grande compagnie (lu Pacifique qui va, dit-
on, doter la capi tale' du Canada-f rançais d'un hô-
tel égal à celui de Banff dans les Montagnes-
Rocheuses, et plus remarquable encore peut-être
au point de vue architectonique.

NOTES ET FAITS

Fautes à corriger
Différence entre serviette et essuie imains : la pre-

mière se dit également du linge qui sert à la table
et de celui qlui sert à la toilette ; le5 second se dit
seulement (lu linge qui sert à la toilette.

L'employé (lui transmet les (dépêches télégra-
phiques est un ou une télégr-aphiste, et non un opé-
rateur ou une opératrice de télégraphe, comme l'on
dit trop communément ici. Télégraphiste à l'a-
vantage <'être français et moins long à dire ou à
écrire.

Madamue veut boutonner ses gants ; elle de-
mande à la servante le crochet. Madame devrait
dire le tire-boutons.

Opinion d'un Apache
Un indien Apache qui a reçu une bonne éduca-

tion, et qlui connaît à fond la race indienne, se
trouve actuellement au service du grouvernement
américain (dans une des réserves du Nevada.

Trois questions lui ont été posées par lettre et
il y a fait les réponses laconiques que nous enre-
gistrons ci-dessous.

-Combien d'hommes et (le femmes habitant
dans votre réserve travail leraient-ils, s'ils avaient
quelque ouvrage à faire et la certitudle d'être payés
quand il serait fait

_Tous.
-Combien se trouve-t-il d'Indiens qui vou-

dlraient habiter parmi la race blanche et yfaire
leur chemin si cela leur était permis ?1

--Tous ; mais ils sont impressionnés par l'idée
qu'ils (doivent rester toujours sur les terres qui
leur ont été assignées.

Co-Combien seraient en état de prendre cette dé-
terinination et (le se mettre à l'ouvrage, si on les
aidait?

---Environ la moitié d'entre eux.
Ces réponses lie devraient-elles pas engager le

gouvernement à un essai loyal dans la voie du re-
lèvement moral de la race indienne ? Nous le pen-
sons, sans oser espérer que rien sera fait dans cette
direction. Il est plus facile de dire qlue les In-
(liens ne sont qu'un ramassis de brigands et de
paresseux, et les condamner à mourir lentement
comme des bêtes fauves en cage.

Le catholicisme
Il résulte d'un tableau préparé par M. Baillargé,

directeur de deux publications pédagogiques à Jo-
liette qu'il y a au Canada:

catholiques.
L'archidiocèse de Québec compte : 1 cardinal,

3-58 prêtres, 6 communautés d'hommes, 8 conimu-
nautés de femmes,, 217 églises et chappelles, 19
missions, 1 séminaire, 1 université, 290 collèges, 53
couvents, 43 académies, 731' écoles, 1 1 hôpitaux, 5
asiles, 154 paroisses et 320,000 catholiques.

Comme renseigrnement sur les progrès du catho-
licisme en Angleterre, voici la statistiq1 ue qui a été
pub)liée récemment à Londres. Son Eminence le
cardinal Manning, dans l'espace de quarante ans,
a b)âti 1,200 églises et chapelles, fondé 40 mnonas-
tères, 32:2 couvents, 9 séminaires pour la prêtrise,
10 collèges, 2, 000 écoles paroissiales, 300 réunions
commerciales et environ 10 institutions de charité.

Vers galants de Rouget deol'Isle
Nous avons (déjà publié l'histoire de la 1Marseil-

laise. Rouget de l'Isle n'a pas écrit dans sa vie
que des vers héroïques ; il a composé des vers ga-
lants, à la façon <les poètes b)adins du siècle der-
nier. Voici, dans ce goût, deux strophes que nous
offrons à la curiosité de nos lecteurs.

moi

Parler sans art
Penser sans fard,
C'est ma devise.
Aller, venir,
Reser, courir,
Veiller, dormir,
Tlout à ma guise,
C est mon plaisir.
Femme discrète
Et joliette,
Mais peu coquette,
C'est mon désir...

Pour la patrie
Donner ma vie,
C'est mon espoir.
Mauvaise tête,
Le coeur honmîte,
L'est mon avoir,
Amour extrême
Aux bonnes gens,
G~uerre aux méchants,
C'est imon système.

N'est-il pas piquant ('opposer ces fades mirli-
tormades aux mâles accents de la Marseillaise ?

Nde Amanda Paisley
Pendant plusieurs années une fidèle de l'église Epicp
lienne Trinité, à Newburgh N. Y., dit tr.ujours M-ERCI
à la Sarsepareille de Hood. Elle souffrait depuis des
années de I 'Eczema et des Scrofules sur la figure, la tête
et les oreilles, ce qui la rendit sourde presque toute une
année et affecta sa vue. A l'étonnement de ses amis, la

Sarsepareille de Hlood
a ait opéré une guérison, et maintenant elle entend et
elle voit aussi bien q9-e jamais. Pour plus amnp les détails
sur son compte, s'ad r. ser à C. I. HOOD, Lowel t, Mass.

Les PILULES de HooD sont faites à la main, et sont
parfaites de condition, de proportion et d'apparence.

D RS MATHIEU & BERNIER,-

Coin des rues Champ-de-.Mars et Bouseoouru,

Ex raclion de dont,% sans douleurs avec l'électîicité.
Dentiers faits sanspalais.

139



LE MONDE ILLUSTRE

CARNET DE LA CUISINIÈRE

Pdte croquante - Pétrissez des
amandes pilées bien sèches, avec
poi Is égal de sucre en poudre, en hu-
m )ctant peu à peu avec des blancs
d'oeufs fouettés et quelques gouttes
de flaur d'oranger, plui ou moins se-
lon la force Faites évaporer cette
pâbe à petit feu dans une bassine ;
pui3 mettez la en pain sur la table,
p)ur la laisser refroidir avant de l'em-
p'loyer.

Choux-jleur-s à la saucg blanche ou
brune. (Entremets). -Epluchez et la
vez bien vos choux fleurs ; mettez les
cuire dans de l'eau avec un peu de
sel et du beurre, quand ils seront
cuits dressez les sur un plat, en ayant
soin de rapprocher tous les morceaux 1
et de leur donner la forme d'un seul
chou fleur ; arrosez les avec une sauce
blancha ou une sauce au coulis, et
servez ; aitrement, j ýttez les dans la
casserole où vous aurez fait votre
sauce, sauttîz les dedans et les servez;
de la sorte ils F uroût moins bonne
mine, mais bien meilleur goût.

COMPTANT OU A CREDIT
Nos plix sont excessivement bas pour du

comptant, et nos conditions sont des plus
faciles pour du crédit. Entrez voir notre
assortimenit de meubles, qui est le plus com-
1 1-.t de to -t Montréal.

FRED LAPOINTE,
1551, rue Ste-Catherine

S LA MACHINE A TRICOTER
Ayez A UNE PIBZM

L'Sc il1 Demandez-la à votre agent de
»lcie-àcoudre ou binnenv-oyez

à un timbre-po-te de 3 cents pour
obtenir dts détails et u-ne h tle

CeC des prix. Cela vaut 82.00.
S'adressez à C1èEEN1A L BIICS

VaMnu f , Georgetown, Ont.

QASTOR FLUID
On devrait ne serv.r p ou"i les cheveux l~ecette préparation d licleuse et rafralchis-

sante. Elle entre ient le scalpe en bon e gan-
té e.npéche les peaux n erres eL excite lapouss9e. Excellent article de toile te vour la
chevelure. Indlspensab.e pe.r les famil:es.
25 ets la bouteille.

HENRY R. GRAY,
Chimi te pharmacien.

122 rue St-L^iurent.

VIN DEVIAL
POSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

Tonique Puissant pour guérir:
JANÉMIE, CHLOROSE, PHTNISIE

ÉPUISEMENT NERVEUX I
11M;lasiIsispsable als ua î,ClOlS lplCl CILIU,
Longues convalescences et tout etat dé
langueur caractéênsé par la perte de l'appétit et
des forces.
J. VIAL, .C'hîm<ate,. -Lren,Frn.

tiSNT LION O TuI YS Lastirti AUX &kto<G,,.
S'Adresser à C. ALFRED CHOWILLOIJ

Agent Général pour le Canadai, Mo'iiRE*AL.

Tirages le ler Mercredi et le 3e Mercredi
DE CHAQUE MOIS

Demandez les Circulares

9. E. LEFEBVRIE, Gérant,
81, St-Jaeque.#4 sEontréal, Canada

"ugust
Flower"9

Maladies Bilieuses, ".J'ai soufftr, dema-
ladies bilieuses et de

Constipation, constipation pendant
quinza ans :j'essayai

Doueurs dans l'eu- tout es les prescriptions
sans résultat sati8fai-

tomao. saut. A la fln, un ami
nie recommanda Au-

guste Flower. Je l'ai pris selon la direc-
tion, et il m' ,a guéri ces douleurs (d'esto-
mac que je ressentais depuis si longtemps.
Il n'y a pas de mots qui puissent dire mon
admirati n pour votre remède. Je suis
maintenant content de vivre, tandis qu'au-
trefois la vie me semblait un fardeau. Un
remiède semblable est un bienfait pour
l'humanité, et ses bon-
nes qualités ainsi que JESSE BARKER
son mérite devraient
être connus de to)us Jnîprinieur
ceux qui souffrent de
la dyspepsie, de doit- HUNMB OL DT
leurs dans l'estomac,
de maladies bilieuses. Kansas

G..Cr. GREEN, Seul fabricant
We'codbuty, Ne-w-Jersey, l.U.,A., et To-

ronto, Canada. (16)

Ai. Un Article Parfait

La qualité la plus pure de Cîôîne de Tar-
e ; le meiih(ur Bi-Carbonate de Soude à
touble cristaliba ion est employé jour la
oréparation de tette Poudre à lâtibserit s.

Il a toujours été côté A 1 dsns 1es fa-
ni les depuis4 au-delà de 30 ans et est main-
tenant (bi poisible), meilleur que jamaisd

Tous les Meilleuxa Epiciers le Vendent

GARDEZ
SECHE
VOTRE
POUDRE

18@E TORTTTEUR COOPORELLIU
Une femme qui a longtemps souffert du

Beau Mal nous écrit : " Une de mes amies
mue conseilla d'essayer le " Régulateur de lv
ianté de la Femme " du Dr J. Larivière de
Ilanville, R. I, ot après en avoir pris une
bouteille sans beaucou n de succès, j'étais dé-
uidée de ne plus continuer. Mon amie me

3onseilla de persévérer et avant d'en avoir
oria trois bouteilles je commençai à ressen-
tir un grand soulagement. Je continuai à
sn faire usage et aujourd'hui je suis complè-
tement guérie. Ce remède est le véritable
%mi de la femme." A vendre chez la pln-
part des pharmaciens ainsi que mes " Fer-

male Porns Pastes "(les seules eLa
bresrecmmanéesparles meilleurs m e

iins) que j'envoie aussi par la malle sur
réception de 25 cents su timbres de poste.

EVANS & SoNs,
Agents pour le canada.

MEUBLES AU RABAIS

Afin de faire place pour de nouvelles
marchandises, que nous devons recevoir
nrochiinement, nous ferons une réduction
le 20 à 40 pour cent sur tous nos meubles
et cila durant tout la mois de juin.

N'oubliez pas l'adresse,
FRED LAPOINTE,

1551, Sainte-Catherine

Aý Àbonnes - votés
ILLUSTRI, Io pls
si.illetw marc/a des

complet 4l
iourmoedu

Jusqu'à ce que vous ayez be-
soin de vous en servir, et puis
suivez les directions marquées
sur la bande et voyez si

LA LESISIVE PHENIX
neaccomplit pas tout ce qu'on lui attribue; et nous
prétendons qu'elle fera tout ce qu'on désire pour
le LAVAGE DES ETOFFES, qu'elle le fera plus
vite et mieux que tout autre article au monde.

Epargnez pour moitié l'achat de votre savon. En vente
par tous lfs épiciers.
OUVELLE DICCOUVERTEC PAR ACCID)ENT. En fai,sant un composé chimique une pat tic (le ce comuposé 0,itombée sur la main du chimiste qui, après s'être lavé, a déçoit-

.vert equel le poiliétait complètement disparu Nous avons immné-diateiuent nis cette mnerveilieuse préparation sur le marché etla demnde est maintenîant si grande qu!e nous l'offrons daims l1imonde entier sous le nom de QUEEN'S ANTI-HAIRIN]E
-- ~ Cette préparation est tout à fait inoffensive et si simple qunSenfant peut is'en servir. Rtelevez le poil et appliquez le mélange

W pendant quelques minutes et le lpoil dîsparait d'une tagon ma--igîue sans causer la maoindre douleur et sans causer le moindreS tort sur le moment ou après. Cette préparation diffère de toutes
- celles on usage jusqu'à présent pour los Minues fins. Des mil.iers de DAJiES 'qui étaient ennulyées (le poils sur la ire, lecou et las bras témoignent de ses mérites. Les MECSSE'Rqui n'aiment pas à avoir de la barbe ou dio ian cou dernse servir de lu QUEENS ATZ-E-AR1 1: qui met de coté lauîhcissité de se raser, en empêchant pour toujours la croi-sance du poil. Prix de la " Queen'.sAnti-Hairine $1 la bouteille, envoyée-franco par la poste en botte de stiretée. Ces boîtes sontsceilees de manière à éviter l'observatirn dut public. Envoyez le montant on argent ou ontimbres avec' l'adresse écrite lisiblement. Lu correspondance est strictemenit confidentielle.Chaque mot que contient cette annionce est honnête et vrai. Adressez QUEIEN CHEMICALCO.. 174 Race street, Cincinnati, Ohio. V(,us pouvez enregistrer votre lettre à n'importequel bureau de poste afin de vous on assurer Ir livraisoýn. Nois paierons eFMJo pouir chaquecas d'insuccès de cette préparation ou pour la moindre injurequ'ehle ait causcea une personnequi en a acheté. Chaque bouteille garantie.

SPECIAL.-Auîx dames qui répandent ou qui vendent 25 bouteilles de Qucens Anti-Hairine nous donnerons une robe de sole, 15 verges, de la meilleure soie. Bouteille grandeurextra et échantillons de soie à votre choix, en-oyés sur commande. Salaire ou coininissionaux agents.
£1rNous avons essayé la Quecnr's Anti-Hairine et nous déclarons qu'elle possède toutesles qialités ci-dessus. LYTLE SAFE & LOCK Co., EDWIN ALDIN ET CIEJNO.1pàItx & SON9. Agents en gros, Cincinnati. 0.

ATTRACTION sans PREC E DENT

Pluz d'un quart de million distribue

Compagnis de la Lotterie de l'Eta! de la
Louisiane .E

Incorporée par la Législature pour les fins
d'éducat i onet de chtarité, et seî Ira .chsses
déclarée@. être parties de la &ré3enteccon ati-
tution de lEtat en 1879. par Un voLe papalaire
écrasant.

Laquelle expire le 1er Janvier 1895
Les Grands Tirages Extraordinaires

ont lieu sein! annuellement (Juin et Décem-bre et l es Grands 'lirages simples ont lieu
mensuellement -es dix autres moiseel'an-
né-. Ce3 tirages ont lieu en public, à l'Aca-
démie de Musique. No,îvelle Orléan-, Le.

'Noisu certifions parles présenté..@ que nous
surveillons les arrangements faits pour lestiràges menEuelt et senli annuels de ht Com-pagnie de Loterie de l'Ktat de la Louisiane
que nous gérons et contrôlo)ns personnelle-
ment les tirages n:ous-uêmes of 9ue tout estconduit avec h nnèteté, f anebise et bionnef Ai pour tous les intéress -s ; n «us autorisonsla Compagnie à se scrvir de ce certificat,
avec des fac-simile de nos signatures aAîa-
chés dans les annonces.

Nous, les sousign (s. Banques et Bananiers,
paierons tous les prix gagnes aux Lotteries
de l'Etat de la Loo~siane qui seront présentés
à nos caisses
R M.Walmsley,Prée. Louisiana Natonal BkPierre lansum, Prés 8ta e National BkA. Baldwin, Prés. Né w 0.leanas Nat ional BkCarl Koun, Prés. U nion Sa tional B k

Le tirage mensuel de $5 aura lieu

A L'AC-1DPM[g IDE MUSIQUE. NOUVELLE-
ORLE ANS.

MARDI, 9AO r 189
PRIX CAPITAL - - $75,000

100.000 BILLETS DANS LA ROUE
LISTE£LDES PRIX

1 PRIX DIU $75 000 estý... ..
i PRIX NE 20,000 est ....
1 PRIX DE 10,000 est ....
1 PRIX DE 5,000 est......
2 PIlX DE 2,,500 sont......
5 PRIX DE 1,() O Snt......

9,5PRIX DE 300 -ont......
100 PRIX DEi 20 sont......
200 PRIX DE 100sBcnt......
30?P -IXLE 60son t......
500 PRIX D i 40 Sont......

PRIX ýAPPltoxaMATIp'5
100 PRIX DE iSosont.......
100 PRIX DE 4j sont .........

PRIX TERMINAUX 00
1,998 PRIX DE 20 sont.......... 3,6
8,431 prix se montant 8...... -,6

PRIX DES BILLETS: 6,6
Le billet $5; Deux cInquième t2; 1-n cin-

quième $1; Un dixième 50c; Un ving-
tième 25e.

Prix pour les cl bs: il billets complet. de
cinq piastres pou- $50

IMPORTANT.-Envoyez tout arzent parl'Exiress à vos frais pour tout enivoi de pas
moins de cinq piastres. pour lesquelles nous
paierons tous les3 frais, et nous payerons touslesfrais n'express sur BILLXT et LIS'JESDES PRIX envoyé à nos corresrondants.

Adressez:
PAUL CONIRAD,

Nriuvelle.Orléans

Donnez l'adreese complète et faite la signa-ture lisible
! e congrès ayant dernièrement ado pté unetoi proh bant l'emploi de 'a malle à TOUTESles loteries nous nous Pervons des empa-suieg d'Express pour répondre à uns corres-

pondants et pour envryer les listes de prix.

Les lis;tes ofi3celles des; prix seront o.-vovées sur demande à tous les airentai o-miaux après chaque tirage. en n'insports
quelle quantité, par express, FRANCffeDE PORT.

A1TENTION.-_La charte actuelle de laLoterie de l'Etat de la Louisiane, qui formeourtie de- la constitution de l'Etat de la Loui--Àlane et qui q été déclarée par la Cour Su.
preme des r.u Ilu con trat avec 1l1Ets t dela Louisiane et une partie de la conottitutlonle cet Eiat n'expire que le premier jan-vier 1895.

il y a un grand nombre de projeets Infé-
rieurs et malhonnêtes sur le mxarché; denbillets de loterie sontvendus perdez gens quireçoivent des commissions énormes ; lsaceteurs doivent donc être sur leur gardeet se protéger en insistnt, pour avoir desbillets de la Loterie de l'Etat deîla Louisianeet pas d'autres e'lse veulent avoir la chance
annoncée de gagner un prix.

$75,000
20,000
10,000
5,000
5.000
5,000
7,500

20,000
20000
18000
10,000

10,000
6,000
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LE MONDE ILLUSTRE

Les Pilules d'Ayer-
Sont mieux coinnues et plus générale-
ment employées que n'imiporte quel
autre cathartique. Recouvertes (le
sucre, purement végétales et ex-
eml)tes deie mercure ou d'aucune autre
drogue nuisible, elles sont la mède-
cinle idéale (le la famille. Quoique
promptes et énergiques dans leur
action, l'usage de ces pilules est ac-
comipa gné seulement (les meilleurs
résultats. L'efiet en est (le fortifier
et de régler les fonctions organiques,
étant sl)écialeiment saluitaire da ns les
divers dérangenments (le l'estomac, du
foie et (les intestns.

Les Pilules d'Ayer
sont recomnmandées par tons les prin-
cipauix m éd ec i ns et droguistes,
comme le remède le plus p)romp)t et
le plus efficace contre la bile, les
nausées, la constipation, l'indig-estion,
l'inertie du foie, la jaunisse, l'assou-
pissement, la (louleur dlans le côté et le
mal die téte; aussi, pour soulagrer les
rhumes, les ièvres, la névralgie et le
rhumatisme. Elles sont prises avec
grand profit contre les fr'issons et les
maladies particulières (lu Sud PI i
les oy ageurs, soit par terre ou par
mer,

Les Pilules d'Ayer
sont les meilleures, et on ne devrait
jamais oublier d'en avoir une provi-
sioni dans ses l)agages. IPour qu'elles
conservent leur iité <rté în éd icinale
dans tous les climats, elles sont mises
en flacons aussi bien qu'en boites.

"J'ai fait usage (les Pilules dAyer dlans
ma famille pendanit plusieurs années et
les ai toujours trouvees être un doux et
excellent puirgatif, ayant un bon effet sur
le foie. C sont les meilleures pilules enî
usage." - Frank Spilîinin, Suiiphutr, Ky.

Les Pilules d'Ayer,
Préparées ai le Dr. J.C. A3,e &Co., Lowcil, Ma&.

cii ducs paritou tpar les Droguss

Chaque Dose est Efficace.

MAISONS BOMADE

V.MOTaL. &GAUTElEM,
t:anaporbé leur bureau au numéro

0 - RUE ISAI NT -JAOQU Es -luc
EdLfice de la Banque dEpargne

Vzo. Razr L. Z. Q'AIMI
Elévateur de plancher Chambre à et i

AOP VONAROHITECTS
Successeur de feu Victor Bourgeau

1, Place dArmel, HMontréal

j EicLa VANIER
(s Ancien élève de l'Boole Polytechnique

INQENIEUR CIVIL, ARPENTEUR
107, rue St-Jaueo4 ]oyal BuUdlag

Demandes de Brevets d'Invention, marquesde commerce, etc., préparées pour le Canada
et l'Etranger.

UNE AF'FAIRE CERTAINE
Nous ne crawnons pas d'avancer que

nous avons l'assortiment le plus complet de
meubles, de la ville, comprenant ce qu'il y
a de plus arti4tique dans cette ligne, et ve-
nant des p.emières manufactures de l'Ouest
aussi les meubles les meilleur marJi4 des
mauu'actures locales telles que St-Jérôme,
etc., etc.

FRED LAPOINTE.

1551, rue Ste-Catherine

Sait-NsoliJourlinlu5ré pur sa
eudiMe chaque semaine. Leu aDonnements

partent du 1er décembre et du 1er Juin. Parls
et dé atment@ un an 18 fr.elsix mois 1l1gr1 Ujnonpo80ae, un an 21,Ir. 1 lxmois 8
1lfac. arse à la librairie Ch. D"l.a . IL ru* e 09. F ado s rameuj.

Jeux d'esprit et de combinaison
las salle du ««Club d'Echecs et de Dames Canadien-Frangais " est ouverte toua lessoirs, au No 480, rue des Seigneurs, Montréal. Les amateurs sont invités

CONCOURS DE SOLUTIONS
Noms

Nap. Contant ....
E. Jacques ...
A Ladouceur....
A. Morin ...
J. L. Guy..
J. A. Bleau..
E. Emond ...
C. N. Parent ....
R. Philbert ..

Dernière'mention. No 19) No 20 No 21
'2 8
2
28
12 8
2 8
2 8
2 8
2

No 54. - PROBLEME DE DAMES
SOUVENIR n)'Eu;YPTg Fantaisie dédiée au "Club d'Echecs et

Franç,ais," de Moutrèa', par Madame ('élina Fr...., dc
Noirs-25 pièces

Total
76
58
82
76

78
80

50

de Dames ('anadien-
Paris (France)

rer

F rv

Blancri-iS pièces
Les Blancs jouent et gagnent

Concours de problèmes de Dames
No 24. -DEVISE " 'Les points cardinaux"

No 55 Woirs.-18 rné-es

©MMmo Reom

Les BlncRouen magen

Solution pol mesdeDae

No 47.-PROBLEME D'ECHECS
Composé par M. le Dr Tolosa Carretas

Noirs. -2 pièces

larcs, -6 pièces
Les Blancs jouent et font mat en 3 coups

No 19 No 20 No 21 Blancs Noir
Blancs Noirs Blancs Noirs Blance Noirs 1 T 6 D 1 Ad libium
19 13 8 32 6256 8 19 71 64 26 37 '2 Mat selon le coup des Noirs.
6660 6554 71 64 5860 36292336
7265 5471 3327 34 21 40 35'27 42
16 10 15 4 4734 60 47 3524 430
2116 9 2.~ 32 26 21 4i) 54 6:3359 A CORRIGER
51 45 3340 5)o 4 1932 72 4gagne
34 47 21 45 4 70 gagne. Le problème Dans le problème No 45, prière d'ajouter59 53 48 46 No 21 a 3 autres solutionp, un Pion blanc à 2 D
31 25 41 63
25 5 7111l
5 !)gagne.

A LA CLASSE OUVRIERE DESMARAIS & BE LAIR
Afin de faciliter la classe ouvrière et tous IMPRIMEURS DE MUSIQUE

ceux qui ne peuvent visiter nos msgasins 40, PLACE JACQrE5.CARTIER
pendant le jour nons tiendrons notre maga- M. C. A. Desmarais a été employé chezsin ouvert tous les soirs jusqu'à 10 hrs. MM. E. Senécal & Fils durant plusieurs

FRED LAPOINTE, années comme compositeur de musique et
?M. J. E. Belair a obtenu le 1er prix au1551, rue Ste-Catherine 1 concours typographique de 1888.
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DENID[lisG aPIJERSOI
- -652, RUE ORAIG - -

Meubles 1 Gros et détail

BUFFET EN VIEUX OHENE
s sulemen 822.-0

Le plu@ beau choix de meubles en chène et
eun oyet noir qu'il y ait à Montréal.

Ne manquez pas de viaiter cet établisse-
ment avant de faire vos achats.

DES CHARS

Pour Touristes, Directs
Feront le service pendant

MAI - ET - JUIN
POUR LA

COTE du« PACIFIQUIE
-DE-

Montréal 'à Vancouver
Laissant la gare Dalhousie

à 8.40 hrs p. m.

CHAQUE MERCREDI.

-D E

MONTREAL A ST -PAUL
Laissant la gare Windsor

à 11.45 hrs a. m.

CHAQUE SAMEDI

Une spéciale attention sera donnée aux
applications reçues par un agent du I>aci.
fique Canadien.

BURBEAUdeegBlLLEUI SàiMontréal
266, RUE S&INT..JACQUEIL

Coin de la rue McGill, et aux Gares C. P. R

ATTRACTION EXTRAORDINAIRE

Nons avons 25 milles pieds carrés de
plancber, tout couvert de meubles de tout
genre, et représentant une valeur de $75,-
000, ce qui en fait le plus beau et le plus
spacieux magasin de la Puissance.

iPRED LAPOIFJTE,

1551, rue Ste-Catherine



LE MONDE ILLUS~TRE

ANNONOE DE

JohnMurphy & Oie

GRANDE VENTE
D)U MOIS DE

j UILLET

Bons marchés sans précédents dans tous
les départements

DEPARTEMENT DE FANTAISIE

Des lots immences de passementeries
franges, oru ments, etc., dans toutes les
unances et qualités vendus à prix réduits.

ETOFFES A ROBES

Le dépirtement d'étoffes à robes offre
des reductions sans précédent, il faut voir
les marchés extraordinaires qui y sont
offerts.

DEPARTEMEFT DE MERCERIE

Visite& ce département, et vous serez
vite convaincu qu'aucuu magasin à Mont-
réal peut offir des lignes aussi bon marché

DEPARTENIENT de MANIEAUX
BLOUSES, ETC.

Ce département offre à des prix extré
mement bas ses marchandises les plus
nouvelles et aux plus b)as prix.

Assistez & notre Grande Vente
DE jUILLET

JOHN MJJIRPHY & CIE
fli.ds rues Uotr-Dam@ et t-PIon'.

Au comptent et à un seul prix

stpli Toi. 21 SX Federal !IIL 68

AUX DÂMS.-Lns PiLULES DEt TÂisy
de la mère Green sont employées avec suc-
ciés par des milliers de personnes ; elles
sont iertaineu et sans danger. Agissant sen-
lement sur les organes génératif s et soula-
geant bontes les maladies. On ne devrait
pas en faire usage si l'on s'attend à la gros-
sesses, avant que la qnestion soit décidés
hors de doute, car leur usage sera suivi de
résultats autres que ceux désirés. Par la
malle $1.00. Détails complets (scellés), 8
ets. THzu L&Nc MEDECOINE C., Montréal,
Canada. En vente par John T. Lyons, coici

des rues Oraig et Bleury,

LORSQUE VOUS VOYAGEZ
Demande vos billets par cette ligne popu

laire. Elle traverse toutes

Lew Villes et Villages
Importante dans les deux Provinces.

Pour PORLT HURON, DETROIT, (MI-
CAGO et autres villes dans les Etats de
l'Ouest, elle offre des avantages uniques,
étant la

LA SEULE COMANE SAJIADIENNE

sous le contrôle d'une seule edministration,
Donnant correspondances iirectes pour tout
chemins de fer américains. Seule route don.
nant des avantages pour

Biddeford, Manohlester, Nashia
Boeton, Fail River, New-York

ff toutes villes et villages Importants dans la
Nonvefle-Angleterre

Pour plus amp les Informaticns. adressez
Y,, isaàla gare du Grand-Tronc, a Montréal
où à notre représentant

)3 (L'.y& It . 27, rue St.3.ndr6.-beu1 ýanlment se servir de l'Eau Minerale St-Léon
embotei, Ur ý"Comme purgatif, prenez deux ou trois

verres chauds avant déjeuner. Un ou deux
verres, aux repas, agiront d'une manière

,Sr LE ON. t&~'.si'- rèq efficace contre la dyspepsie.
MINERALPrenez cette eau qui est tn des meilleurs

wx ER,OOFi OF--@LI FE 'alté-atifi, buvez en tous le-i jours, un verre

IMONTIREA HtA L TH toutes les deux ou te- ois heures, dans les
EA NA(409 maladi s9 chroniques, vous chang -rez et pu-

STLEON. aw( o'I rifierez votre sang.
QUE. - / T/ Lei mélecins r commnandent de se servir- .~rORLde l'Eau St- Léon comme préservatoire des

maladies cc 'sionnées par les boibsons fortes
On envoie gratuitement sur dem'ande des cir-

Tuiéphone 1432. Iculaires contenant (les certificats9 importants.

Cette eau célèbre est en vente, à seulement 2 5 1 le gallon, par les princinaux pharmaciens,
et épiciers, en gros et en détail par la CIE D'EAU ST-LEONe 54, Carré Vic-
toria, Montréal. Brancihes : 130, St-Laurent et 1443 Notre-Dame.

Ne manquez jamais d'une provision
- D E-

JOHNSTON'8 FLUID BEEF
Facile à prépa-er, aisé à digérer et bon pour donner de la force.

MAISON m BLANCHEI
65-RUE SAINT-LA.URENT-65

Nierceries et Chapeaux pour Hommes et Garçons, Graud As-ortiment

t~UN F'EUL PRIX -ùa

____T. BRIOAULT
Cie d'Assurance contre le Feu et sur les risques Maritimes,

INCORPOREl ZN 1861

èKevenu pour l'année 1891........................................... 1,800,000

J. IL RILJU ten & ILS Gérasse 4de1l% sueeursale de 3- ,utréaO4lo19. 6t-Jaequea

t'RTNUr TTatAg&ent (lu dept français, Pîzanu DUPONT, Inoli4 des kgenna.

Pour avoir un Chapeau à> la dernière Mode, allez

__CH EZ-

LORGE&
Chapeau(l ne

Pull over,

Feutre

w
Etce, etc.

Qui sont vendus à des prix excessivement bas

219 RUE ST-LAVRENT, MONTREAL

PIANOS ET ORGUES
D'OCCASION

le toti e4 le.- manufactures à desi prix gran-

deni- nt réduits et à des ti rmes faciles pris

en échange pour des pianos HAZELTON,
FiscmîsEa et Domi-iNIO

Un bienfait pour le beau sexe
Poitrine paîfaite

par lems

Poudres
Orientales

- les seules
qui assurent en trois

mois et sans nuire
à la santé le

DEVELOPPEMENT-ET LA-

Ferrnete des Formes de la Poitrine

CHE-Z LA FEMME

SANTE ET BEAUTE

1 boite, avec notic-t, $1; 6 boites, $5

En vente dans toutes les pharmacies de pre-
mière classe. Dépôt général pour

la Puis -ance:

L. A. BERNARD, 1882, Ste -Catherine

MON''1TREAL Tal. Bell 6513

médicament

bien une pré.
p amrtion répa

ratrce nu sang, et un
toniq ue réconstituan i

eff et, tous les éiê-
mente de vitalité né-
cessaires au sang,

& ~ de la. pauvreté ou de
la trrp grande fluidit6

devrit fire sageder ýCd le digiursangtou

entales amaie.

quis'toventoue
sortestonet épuui

eurspécfique eti entir ep rnciale.
irrégulariés et supp essossifsles fntiogue,
m nes esunexcsetles lindis-
t on se foreserdus, osqueose

sotses. p LTuTEactio spcfqevreaitenti.ruprinciplles
tuet ur e ystmegunérissentdefccmet 
le emamuuel invitalementiguuerldie.

LIcrieetnégul eraent avoi re ours»
rrglES JEUNets uppr esPilumulefonElle»r

oenttoe les suiesdsecse dstUs
ounese.et endonti sapert.e 'lautlytémeTESU N OMErmentale ron t e niQ

s'e vnt ouqu e pissanc epoyer Ces Paili
nûifaisrentula rgularitéce lamestren

En veneche tous nfpiar uace., OUet

totes cs urcetionsedutesz (0ceasbie), W
its uiamnet ri5 v-?ablL1AtUJM&MEDd

,lige.5
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